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Quartier d'habitation de Kristineberg ä Stockholm / Wohnquartier Kristineberg in Stockhohn j
Kristineberg houses in Stockholm

Les etapes de l'urbanisme en Suede

par Charlcs-Eilouard Geiscntlorf

Ce qui fait 1'interet de l'urbanisme en Suede, c'est qu'il
est vivant.

Partout dans le monde on dresse aujourd'hui des plans
d'urbanisme considerables. La plupart sont mort-nes,
faute de correlation entre Ie projet et les moyens de le

realiser, ou vieillissent avant meme d'avoir porte fruit,
tant leur execution s'etend sur un grand nombre
d'annees.

La Suede semble avoir echappe a ce travers. L'urbanisme

y est l'expression d'une necessite permanente.
Le pays s'est developpe si vite depuis la naissance de

son industrie, ses villes s'accroissent si rapidement,
qu'il est necessaire de repondre par des mesures con-
cretes aux problemes que pose chaque jour cet etonnant
ehangement de strueture. Depuis cent ans, les quartiers
nouveaux ne cessent de surgir de toutes parts. Aussi
les donnees de l'urbanisme sont-elles mises en pratique
au für et ä mesure de leur apparition, et s'y trouvent
cristallisees, etape apres etape, jusque dans leurs

manifestations les plus recentes. 11 est possible des lors
d'en juger non plus en theorie, mais dans la realite.
C'est une evolution qui vaut la peine d'etre suivie.

Les etapes de l'urbanisme monumental, des grandes

pereees axiales et des ensembles representatifs, ont
laisse peu de temoins dans ce pays, autrefois pauvre

et sans movens de developper avec faste l'expression
de la puissance monarchique ou corporative.

C'est la vaste poussee demographique du XlXme siecle,

repondant ä la poussee industrielle, qui marque les

premieres tentatives de l'urbanisme ä grande echelle.
Les populations doublent, triplent, dclaissent les

campagnes pour les centres habites. En cinquante ans,
Stockholm passe de cent mille ä trois Cent mille
habitants. 11 faut faire face ä ce phenomene extraordinaire,
comparable aux grandes migrations de l'histoire.

Puisque les villes n'ont plus besoin d'etre defendues

par des eneeintes ou des obstacles naturels, elles peuvent

s'etendre en surface. On recourt alors, comme

partout ailleurs, au moyen le plus simple, mais aussi

le plus schematique: tracer un damier de rues
nouvelles, plus ou moins relie ou superpose aux reseaux
anciens, border ces rues d'immeubles ä etages entou-
rant des cours fermees, et laisser ici ou lä quelques
cases libres pour une place, un square ou une promenade.

L'urbanisme, d'art d'exception, est devenu une

technique essentiellement utilitaire.

Ces methodes sont d'autant plus faciles ä appliquer
en Suede qu'autour des noyaux urbains les constructions

sont modestes, peu serrees, presque toutes cn bois

et sans valeur durable. Les villes debordent donc sans

entrave dans les directions oü la topographie est la
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Stockholm, le quartier de Norrmalm, percee axiale sur le chäteau, proposee
en 1888 / Quartier Norrmalm, der einpunktierte Durchbruch war schon

1888 vorgesehen /The Norrmalm quarter, the new thoroughfareshaving
been projected in 1888

centres commerciaux. Administrations, negoees,
logements, industries, toutes les fonctions s'entrechoquent.
Le Systeme des zones cherche ä y mettre ordre. La
circulation, cependant, ä mesure que les vehicules se fönt
plus rapides, nombreux et encombrants, devient plus
malaisee. Les lignes de chemin de fer separent les

quartiers, entravent leurs relations. La ville ne se deve-

loppe plus librement. Dans les cours interieures poussent

de nouveaux immeubles, creant derriere les rues,
meme les mieux situees, des milieux insalubres. Plus
le damier s'etend, plus il s'engorge.

Une reaction etait indispensable. Elle est si franche

qu'elle rend desormais l'experience suedoise d'un
interet cxceptionnel.
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Stockholm, quartier de maisons ouvrieres, disposition schematique / Siedlung

mit Arbeitereinfamilienhäusern, Beispiel schematischer Planung /
Stockholm, detached one-family houses for workers, showing a rather
schematic lay-out

plus favorable, et s'y aecroissent sans autre souci que
de bien exploiter les surfaces disponibles.

Mais tres vite les difficultes s'aecumulent. Les fabriques
ont pousse lä oü cela leur convenait le mieux, pres des

gares, des bras d'eau, dans les rues de traverse des

Stockholm, quartier d'habitation de Traneberg, immeubles ä quatre
Uages / Wohnquartier Traneberg, viergeschossige Miethäuser / Four-
storey flats Traneberg
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La population des villes a continue d'augmenter.
Stockholm, en K)3o, compte 6oo OOO habitants, et
s'accroit des ce moment de 20 ooo ämes par an. II
faut agir. Sous l'influence des idees de l'architecture
nouvelle, la Suede fait table rase des notions appliquees

jusqu'alors, et se voue entierement aux
coneeptions nouvelles oü Ie soleil, la lumiere, l'air et Ia

verdure jouent Ie role principal. C'est l'etape de
l'urbanisme hygienique.

Dans les grandes cites, le point final est mis ä l'ex-
tension de la ville interieure, des quartiers proprement

urbains. Plus de rues-corridors ni de cours
formees qui fassent grandir encore ce desert de pierre.
Les parcelles non-bäties sont mises en reserve pour les

besoins futurs. Tout. ce qui est logement sera dorena-

vant construit dans des quartiers nouveaux, ä la
peripherie de la ville, dispose comme des ilots entre des

zones de parcs, de bois et de bras d'eau. Les immeubles,
ä present, sont libres sur toutes leurs faces, alignes les

uns derriere les autres, en rangees paralleles limitant
des bandes de verdure, oü passent les voies d'acces.

Cet urbanisme nouveau beneficie d'ailleurs de facteurs

exccptionnels. Dans les pays moins neufs et plus
peuples, la division du sol en une foule de petites proprietes
fait obstacle aux realisations d'ensemble. Ici au
contraire, la plupart des villes sont encore entourees de

grands domaines, que les communes rachetent peu ä

peu, et qu'elles mettent en exploitation au moment

opportun, lorsque les plans d'urbanisme sont fixes, en
cedant le plus souvent les parcelles ä bätir contre un
droit de superficie.

La nature, d'autre part, presente une riche alternance
de bois, de prairies, de bras d'eau et de croupes rocheuses,

qui se prete ä une urbanisation tres verte et ae>ee,

mais entraine de grandes difficultes pour lc reseau des

canalisations, des voies d'acces et des transports en

commun.

II faut donc eviter que les quartiers nouveaux s'eten-
dent outre mesure, empietent sur les zones vertes, ou
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luartier d'habitation de Bosta, Oerebro, avec maisons en doile, 1948/49, S. Backström cfc L. Beinius, architectes SAB, Stockholm / Wohnquartier
n Oerebro mit zusammengebauten Sternhäusern, dem Gelände entsprechend angeordnet, große Freiflächen / The Bosta residential area in Oerebro

omposed of "star houses" joined together, large green belts

J Garages enfonces dans le terrain K Immeuble collectif VS Salle de reunion H Chaufferie centrale

j Magasins S Ecole T Garderie d'enfant W Buanderie centrale

s'eloignent trop de la ville, imposant ä leurs habitants
des Communications longues et coüteuses. Une certaine
concentration est de rigueur. Rien que les villas et cot-
tages en occupent une partie, la plupart de ces quartiers

sont bätis de maisons locatives baignant dans Ia

verdure. Le sol est laisse indivis, la nature conservee

autant que possible dans son etat primitif. Les types
d'habitation les plus courants deviennent la lamelle
ä trois etage, ou, si le terrain est accidente et proche
des noeuds de communication, les immeubles en

hauteur, comptant jusqu'ä dix etages. Les maisons familiales

en rangees, si populaires en Suisse, sont par
contre beaucoup moins repandues.

Si ces quartiers nouveaux repondent ä un progres au

point de vue de l'hygiene, ils n'en restent pas moins

incomplets et artificiels. Ils manquent de cet equilibre
entre les logis, les magasins, les lieux de loisirs et les

institutions culturelles et sociales, qui les rendrait
agreables ä habiter. Ils se vident, le jour, vers les quartiers

industriels et commercants, le soir, vers le centre
et les distractions. Ils deviennent de veritables cites-

dortoirs, et cela d'une facon d'autant plus marquee
qu'une grande partie de la population feminine, en

Suede, travaille regulierement hors de la maison.

Peu de pays etaient donc aussi prets que celui-ci ä

adopter et ä mettre en pratique les idees urbanistiques
nees durant la seconde guerre mondiale, qui donnaient

une large part ä Ia question sociale, dont les Suedois

avait toujours fait leur specialite.

Cette nouvelle phase de l'urbanisme s'ajoutc ä la precedente

plutöt qu'elle ne la reforme. Des quartiers
exterieurs, eile veut faire des ensembles plus complets et

plus independants. Chacun d'cux, maintenant, sera

groupe autour d'un centre collectif, qui, poinl
d'attache des transports vers la ville, sera aussi le

point d'atlraction naturel du quartier. L'ecole, les

.'im

locaux de reunion, les dispensaires et les magasins
specialises, formeront lä un noyau qui donnera au

quartier une certaine existence personnelle.

Tous les types d'habitation, librement Combines, seront

pourvus par groupes de garderies d'enfants, de buan-
deries collectives, de petits centres d'achat pour les

boutiques les plus usuelles. La circulation ä grand trafic

sera repoussee en dehors de la zone habitee, la
circulation locale dratnee autour de celle-ci par une rue
de pourtour. L'interieur meme du quartier ne sera

traverse que de chemins pour pietons conduisant, ä l'abri
du trafic, aux ecoles, au centre collectif, et de lä ä la ville.

Rien ne sera ncglige par ailleurs pour faciliter l'equilibre

et les contacts humains dans les rapports entre
la cite et les zones residentielles, comme dans ceux de la
ville et de la campagne, de l'industrie et des centres
habites. Le pays tout entier fait effort d'urbanisme.
Stockholm grandit toujours, et s'approche du million
d'habitants. Des travaux enormes sont en cours pour

Brojet de quartier ä Stockholm pour 11 000 habitants, de conception
organique, comprenant tous les bätiments collectifs necessaires / Projekt
für ein Außenquartier für 11 000 Einwohner, Beispiel für organische
Planung / Lay-out for a new residential quarter of organic conception,
for 11 000 inhabitants
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Quartier d'habitation d'Abrahamsberg, dans un ancien parc / Wohnquartier

Abrahamsberg mit schönem Baumbestand / Residential quarter in a
nice park

diriger cette evolution: metro, lignes de banlieue, via-
dues, voies de grandes Communications

Cependant, une fois de plus, les hommes de l'art fönt

examen de conscience. Autant l'urbanisme eonsiderait
autrefois ses effets sous rangle de l'ceuvre d'art,
autant aujourd'hui les problemes techniques, hygieniques,
economiques et sociaux semblent avoir pris le dessus,

et tendent ä devenir des buts en eux-memes. Or lc but
final, s'il est bien la creation du milieu le plus favorable
ä l'homme, n'est-il pas, conjointement ä tout le reste,
une question esthetique?

Sous pretexte d'egale orientation, on a multiplie les

rangees de maison de type semblable. A force d'en
faire des corps independants, on a egrene les immeubles

tout au long des terrains. Dans les plans les mieux
faits, ils se presentent, certes, selon une ordonnance

sensible, qui tient compte de leur masse, de leur caractere

et de leurs proportions, mais toujours isoles, se-

pares les uns des autres.
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Centre collectif de Guldhelden ä Gothembourg 1946, G. Wejkc el K. Odecn,

architectes SAB / Gemeindezentrum / Community Centre

Centre residentiel ä Gyttorp (en construction), B. Erskine, architecte

ARIBA, Stockholm / Wohnzentrum (im Bau) / Residential Centre

(under construction

1 Centre collectif
2 Appartements pour jeunes

gens non maries
3 Magasins
4 Petits ateliers pour artisans

5 Boulangerie et confiserie
6 Chaufferie et buanderie centrales
7 Immeuble ä 3 etages avec petits

appartements
8 Maisons pour une seule famille
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Pourtant, c'est en reunissant et cn combinant les corps
de bätiment qu'on peut determiner un rythme ou une

Opposition de volumes de formes diverses et de diverses

dimensions. II nc s'agit pas de revenir aux rues-corridors

et aux cours insalubres. Mais la reaction a largement
depasse son objet : on prefere ä tout espace clair, limite
par des constructions, des espaces ouverts et sans forme.
Les quartiers d'immeubles sont traites comme des

quartiers de villas.

Entre les rangees de bätiments, les bandes de terrain
restent au surplus etroites. La concentration l'impose,
mais la verdure cn souffre. Au lieu d'une alternance

entre la nature et les espaces bätis, la Vegetation
se trouve diluec entre chaque construction. Lc contraste
n'existe plus entre le ferme et l'ouvert, entre ce qui
est naturel et ce qui est fait de main d'homme.

N'est-il pas temps de revenir ä une maniere de voir
plus architecturale? Un milieu d'une tenue esthetique
n'a-t-il pas autant d'inlluence que maint detail
technique sur le bien-ctre de 1'individu et de la eommunaute?

Voilä oü cn est aujourd'hui la discussion. Une
nouvelle etape sc prepare, prend dejä forme dans quelques

applications isolees. Les prineipes peuvent en parailre
evidents. Mais oü est la ville qui a bäti de nos jours en

s'y conformant et n'a pas laisse croitre de termitieres?

L'experience suedoise continue. Ellesederoulecourageu-
sement, dans les chantiers et les difficultes de l'heure, et
fait sans cesse les frais de la nouveaute. Elle s'offre au

jugement, bien mieux que tout projet partiellement realise

ou reste ä l'etat theorique. C'est lä ce qui en fait la

valeur. Ses etapes successives, si clairement dessinees,

sont d'un exemple sans egal pour qui veut en tirer lecon.
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